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Supplice d’ennui 

poèmes  
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Autres écrits 

 

Le tempo zéro de l’homme - poèmes 

69 + 5 poèmes Dada 

Pensées poétiques évaporées 

Offrandes de pierre – poèmes 

Souvenir d’orage – poèmes 

Nul recours – poèmes 

Après la pensée – poèmes 

Semi-automatic poétic – poèmes 

Hakai himalayens 

Terres de ciels – poèmes 

Traces de temps – poèmes 

Un papillon morose – poèmes 

Petites chroniques de l’ennui 

Femmes follement félines – poèmes 

Voiles poétiques d’ignorance – poèmes 

Lambeaux de manifeste pour un dernier chaos – essai 

Pensées lucides à la lisière du vide 

Poétique du geste 

Syllogismes poétiques du vide 

Pensées humanoïdes illustrées 

Poétique du sens 

Bréviaire des aphorismes de Cioran 
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Alain Lesimple 

 
 

 

 

 

 

Supplice d’ennui  

poèmes 
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à ma mère 
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« Pourquoi y a-t-il de l’étant, 

et non pas plutôt rien ? 

M. Heidegger – Introduction à la métaphysique 
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Je suis devenu barbare, 

n’aimant plus que le bonheur, 

celui qui tyrannise les coeurs, 

par ses charmes et ses splendeurs, 

reléguant détresses et malheurs 

au delà des plaisirs de la douleur, 

et s’apprête à rendre aux démiurges 

leurs dernières horreurs 

dans un sourire de cafard 
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Aux frontières extrêmes 

de la pensée humaine, 

on y trouve parfois un poème, 

qui chante l’éblouissant refrain, 

né de la première seconde 

d’un émouvant nouveau monde, 

où d’étranges corps se forment 

se détachant d’une matière, 

faite de levain et de chair, 

d’essences et de colères, 

pour former une graine, 

cet esprit que l’on parsème  

 

 

 


